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GRANG (Nicolas), L i e u t e n a n t (Wah l , 
G.-D. de Luxembourg , 2,1.1854-Léopoldville, 
11.4.1883). 

Engagé comme soldat a u 9e rég iment de 
ligne, le 22 ju in 1876, il en t re à l 'Ecole 
Mil i ta i re le 7 m a i 1877 e t est nommé sous-
l i eu tenant au régiment des carabin iers , le 
14 ma i 1879. 

Le 30 octobre 1881, il est dé taché à l ' Ins t i -
t u t ca r tograph ique mi l i t a i r e e t admis a u 
service du Comité d ' E t u d e s du Haut-Congo, 
au début de l ' année 1882 (18 j a n v i e r ) . 

I l p a r t r e jo ind re Stanley au Congo et 
a r r i ve à. B a n a n e le 8 m a r s 1882, en même 
temps que Hanssens , Nilis, Amelot et i toger . 

Le voyage s 'es t bien passé. Grang, carac-
t è r e résolu, â m e généreuse e t b rave , enthou-
s ias te de l 'œuvre à laquelle il vient d 'enga-
gager ses services, est t r è s heu reux . 

Le 20 m a r s il é ta i t , avec Nilis, l 'hôte de 
Calewaer t , à Vivi, et de là en rou te vers 
Léopoldville. I l a t t e in t , le 21 avr i l , Manyan-
ga, en compagnie de Valcke, l i eu tenan t du 
génie (deuxième t e rme) , qui é t a i t appelé à 
commander la s ta t ion de Léopoldville, a u x 
côtés de Braconn ie r , avec Grang comme 
second. 

C'est de Léopoldville qu 'en août 1882 
Grang eut l 'occasion de se d is t inguer une 
première fois, en se p o r t a n t au secours de 
la c a r a v a n e de Peschüel-Loësche et de 
Teusch, a t t aquée , la nui t , p a r les indigènes 
de la région de Mowa. 

« Tou t à coup », r appor t e un his tor ien 
contempora in des f a i t s , « u n coup de f e u 
re ten t i t , une bal le s i f f la au-dessus de la 
tê te des gens de Mowa. 

» Un Européen a r r i v a i t au pas de charge, 
bann iè re déployée, avec un peloton de Zan-
zibar i tes , a rmés de Winches ters . 

» Les indigènes s 'égai l lent en hu r l an t ; . 
Peschüel est sauvé. Son sauveur est Grang . 
I l ava i t é té mis au f a i t de la s i tua t ion 
cr i t ique de Peschüel , t a n d i s qu ' i l é t a i t en 
route de Léopoldville à Manyanga . I l n ' a v a i t 
pas hésité un i n s t an t à fo rce r les é tapes , 
sans p rendre le moindre repos, pour se por-
ter au secours des Européens menacés. j> 

Le 7 septembre 1882, Hanssens et Grang 
p a r t a i e n t pour r ép r imer une rébellion qui 
g ronda i t sur la r ive Sud du f leuve et déci-
da ien t de fonder la s ta t ion de Lute te , don t 
devai t devenir le premier chef le l i eu tenan t 
Vangèle, a d j o i n t d ' é t a t -ma jo r , qui ava i t tou-
ché B a n a n e (premier t e rme) en jui l le t . 

Un peu plus t a r d , à l 'occasion de g r a v e s 
d i f f i cu l t és avec Ngal iema, Grang s ' o f f r a i t 
spontanément pour servir d 'o tage , d u r a n t le 
t emps que le chef de Ntamo i r a i t par le-
mente r avec les Blancs , dans la s t a t ion 
même de Léopoldville. L ' en t r evue eut l ieu. 

Ngal iema promi t de s ' amender , ma is G r a n g , 
à son r e tou r de Kintamo, t r embla i t encore 
de colère e t d ' ind igna t ion au souvenir de 
l ' i n t r ans igean te a t t i t u d e des s u j e t s de Nga-
l iema, t a n d i s qu ' i l é ta i t leur hôte passager . 
C 'é ta i t en e f f e t un ga i l la rd de h a u t e et bel le 
tail le, j eune et h a r d i . N ' impor te , il eu t la 
pat ience de suppor te r l ' humi l i an te s i tua t ion 
où il é t a i t , p lu tô t que de r i squer de por te r 
p ré jud ice à la condit ion cr i t ique du moment . 

Le 17 décembre, Grang , à qui la s ta t ion de 
Léopoldville a é té remise pa r son chef B r a -
connier, a t t e in t de sa rnes , essaie l 'En-
Avant, sous la condui te du cap i ta ine d e 
s t eamer G.-H. Vandevelde et de MM. Drees 
et Teusch. 

L 'essa i est i n f ruc tueux . Le robinet d ' ad -
mission de vapeu r a é té mys tér ieusement 
enlevé; les tubes conducteurs aux cy l indres 
la issent se pe rd r e énormément de vapeur . 

Le même j o u r a r r i v a i t Kal l ina , o f f ic ie r 
au t r ich ien , engagé au Service du Comité 
d ' E t u d e s et qui, dé j à , en cours de rou te , 
ava i t eu beaucoup de désagréments d a n s les 
vi l lages avec les Zanzibar i tes de son escorte . 
I l venai t de Manyanga et é t a i t ex t r êmemen t 
pressé de re jo indre Hanssens , qui é t a i t 
monté en bale inière avec Coqui lhat pou r 
fonde r la s t a t ion de Bolobo. Son empresse-
men t causa sa pe r te : il voulut , coûte que 
coûte, p rendre place dans une pirogue qui . 
à la pointe qui désormais s 'appel le pointe 
de Kall ina, chav i ra , e n t r a î n a n t d a n s la 
m o r t le j eune . of f ic ier et la p l u p a r t des 
pagayeurs . 

Grang rechercha va inement le corps du 
d i s p a r u ; le couran t l ' ava i t en t r a îné d a n s 
les rap ides . 

Quelques j o u r s ap rè s cet accident , on 
apprena i t , non sans é tonnement , l ' a r r ivée de 
Stanley à Vivi, C 'é ta i t le 30 décembre 1882. 
Aussi tôt , S tanley f a i t venir , pour leur don-
ne r ses ins t ruc t ions à Manyanga , Hanssens , 
Valcke et Grang . 

Valcke est chargé de t r anspo r t e r au Pool, 
p a r la r ive gauche, les deux chaud iè res de 
l 'A. I . A. qu ' i l ava i t dû abandonner en rou te 
près de Lute te . S tanley lui-même a résolu 
de t r anspo r t e r au Pool a insi que l 'al lège, le 
s t eamer Royal, qui ava i t f a i t jusque-là le 
service en t r e I sangi la et Manyanga . 

Pour exécuter ce t r ava i l il dispose de 
t ro is cents t r ava i l l eu r s noi rs nouvel lement 
a r r i v é s ; il s ' ad jo in t Grang et Anderson, du 
Royal, a ins i que deux mécaniciens. 

lie 7 f év r i e r 1883, les deux embarca t ions 
sont mises en r o u t e ; le 27, elles a t te ignent , 
au p r ix de quelles peines dé jà , l ' Ink iss i , où 
elles vont t r ave r s e r le f leuve pour cont inuer 
sur la r ive gauche, 

De l ' Ink i ss i , S tanley laisse à Grang et à 
Anderson la cha rge de cont inuer le t r a n s p o r t 
j u squ ' à Léopoldville, où il se r end lui-même 
à marches forcées pour hâ t e r le montage 

de l 'A. I , A, et ordonner les mesures néces-
sa i res pour le rav i ta i l l ement "des onze Blancs 
et des q u a t r e cent vingt Noirs qui vont se 
t rouver bientôt r éun i s dans la s ta t ion . 

E n f i n , le Royal a r r ive au Pool, et Grang, 
dévoré des f ièvres périodiques, n ' en cont inue 
pas moins à s 'occuper act ivement de la pré-
pa ra t i on de l 'expédit ion Stanley vers les 
Fa l l s . 

I l doit lui-même p a r t i r pour le H a u t et 
rassemble les é léments nécessaires à cet te 
ent repr ise . I l prend f ro id une après-midi de 
to rnade , t and i s qu ' i l t rava i l l e seul, tous les 
Noirs s ' é t an t dispersés, à cause de l 'orage, 
à solidement a m a r r e r à la rive une g r ande 
embarca t ion dont il vient de t e rmine r le 
montage. Le pauv re Grang , dont la forte-
const i tu t ion ava i t cependant rés is té jusque-
là à toutes les fa t igues , à tous les accès 
fébri les, se couche pour ne plus se relever. 

Le 11 avr i l 1883, on creusa i t la première 
fosse au pet i t potager de Léopoldville; la 
l is te s 'ouvra i t de ceux qui a l la ient reposer 
bientôt , un à un, à l 'ombre des bombax et 
des banan ie r s a u x feui l les f r i s sonnan tes . 

L a per te de Grang f u t vivement ressent ie 
pa r tous les agents du Comité, su r tou t 
qu'elle su rvena i t ap rès une sui te d'événe-
men t s t r ag iques qui, coup sur coup, à 
Manyanga , les ava ien t péniblement f r appés . 

Stanley,qui é t a i t cependant t r è s ménager de 
ses éloges, a écri t de Grang ces paroles 
qu 'on peut l i re a u j o u r d ' h u i sur sa tombe 
au cimetière du vieux Léopoldville : 

« Chacun des ressor t s de son âme é ta i t mû 
p a r un sen t iment de dro i ture , de loyauté 
sans mélange : de l 'or pur , en un mot >,, 
paroles qui fon t a u t a n t d 'honneur à Stanley 
q u ' à son subordonné et p rouvent qu ' i l s ava i t 
r econna î t re au tour de lui , les hommes de 
va leur . 

22 mai 1947. 
L, Guébels. 
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